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PRÉSENTATION
En mars 1997, le Programme social du Bureau régional pour

l’Amérique centrale de l’Union mondiale pour la nature (ORMA-UICN)
et le Centre pour le progrès humain de la Fondation Arias pour la
paix et le progrès humain, ont entrepris un projet “caressé” depuis
des mois par la coopération hollandaise en Amérique centrale: unir
les efforts des groupes travaillant sur la problématique hommes-
femmes et l’environnement par l’entremise d’un processus d’assistance
technique permettant d’aider et de soutenir les organisations et les
initiatives de développement rural dans toute la région en vue
d’incorporer dans leurs activités la notion d’équité entre les sexes.

L’initiative présentait un défi important: ne pas donner aux
projets uniquement des appuis conceptuels quant à la signification
de la problématique hommes-femmes, mais leur fournir aussi des
outils et des instruments leur permettant d’incorporer la notion
d’équité entre les sexes dans leur pratique quotidienne, afin de
pouvoir obtenir l’équité dans la participation des femmes et des
hommes à la prise de décisions ainsi que dans l’accès aux services,
aux biens et aux ressources qu’ils fournissent.

C’est donc pour nous une grande -et double- satisfaction de
pouvoir présenter aujourd’hui cette série méthodologique. En premier
lieu, tout au long des années, nous avons pu constater que, même si
de nombreux projets sur le terrain affichent une attitude positive
concernant l’intégration de cette notion d’équité entre les sexes, ils
ne disposent pas des méthodologies pratiques nécessaires pour la
mener à bien. Avec cette série intitulée Vers l’équité, nous tentons
de présenter certaines suggestions et de faire des recommandations
en ce sens, au moyen de documents qui couvrent les différentes
étapes du cycle d’un projet.

En second lieu, les documents de cette série ont été élaborés
et validés par un grand nombre de techniciennes et de techniciens
travaillant sur le terrain. Leurs apports ont largement enrichi ces
modules et nous leur transmettons à toutes et à tous nos sincères
remerciements.

Dans certains cas, les propositions originales ont été élaborées
par une personne ou un groupe de personnes dans chaque pays, et
furent ensuite examinées et validées plus largement par différents
secteurs dans cinq pays d’Amérique centrale: le Costa Rica, le
Nicaragua, le Guatemala, le Salvador et l’Honduras. Ce fut le cas
pour les modules suivants: Élaboration de propositions, Diagnostics
participatifs, Planification, Suivi et évaluation, Participation et
habilitation, et Systématisation.

Les autres documents de cette série sont le produit d’un
processus de recherche participative qui déboucha sur des
propositions. Ce fut le cas des modules sur les indicateurs et sur la
gestion et l’administration équitables.
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CE QUI COMMENCE BIEN FINIT MIEUX:
Élaboration de propositions selon une démarche soucieuse d’équité
entre les sexes.

QUI CHERCHE, TROUVE:
Élaboration de diagnostics participatifs selon une démarche
soucieuse d’équité entre les sexes.

SI NOUS L’ORGANISONS, NOUS L’OBTENONS:
Planification de projets fondés sur l’équité.

PRENDRE LE POULS DES SPÉCIFICITÉS SEXUELLES:
Systèmes de suivi et d’évaluation prenant en compte les spécificités
sexuelles.

L’UNION FAIT LA FORCE:
Processus de participation et d’habilitation.

PRÈS DES YEUX... PRÈS DU CŒUR:
Indicateurs d’équité.

BIEN AGIR… À L’EXTÉRIEUR COMME À L’INTÉRIEUR:
Vers une gestion et une administration équitables.

PARTAGER SES SECRETS:
Systématisation à partir de l’équité.

LA PROBLÉMATIQUE HOMMES-FEMMES DÉVOILÉE:
Éléments conceptuels fondamentaux pour comprendre l’équité.

Le début d’un processus ou d’une initiative de travail constitue
la situation idéale pour pouvoir appliquer ces modules. Toutefois,
les responsables des projets en phase d’exécution pourront
également les utiliser dans le niveau d’avancement où ils se trouvent,
en essayant d’introduire certaines modifications dans les processus
déjà démarrés.

Nous espérons que cette série de modules pourra être utile à
tous ceux et à toutes celles qui travaillent sur des projets de
développement rural et qui, comme nous, aspirent à faire en sorte
que l’équité devienne le choix d’un engagement profond en vue de la
construction d’une nouvelle société.

Lorena Aguilar, M.Sc. Ana Elena Badilla, Lic.
Guiselle Rodríguez, Bacc. Lara Blanco, M.Sc.
Union mondiale pour la nature Fondation Arias

MODULE 1

MODULE 2

MODULE 3

MODULE 4

MODULE 5

MODULE 6

MODULE 7

MODULE 8

MODULE 9
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FINALITÉ DU MODULEFINALITÉ DU MODULEFINALITÉ DU MODULEFINALITÉ DU MODULEFINALITÉ DU MODULE

Ce chapitre insiste sur
l’importance de procéder à
une rétroalimentation du
processus avec les
participantes et
participants.

III
RÉTROALIMENTATION
DU PROCESSUS AVEC
LES PARTICIPANTES
ET PARTICIPANTS

I
PARLER N’EST PAS

SUFFISANT...
nous devons faire une

place aux faits

Ce chapitre aborde les
thèmes les plus importants
pour entamer une nouvelle
étape du cycle des projets.
Il examine les conditions
pour la réalisation d’une
planification participative
dans une perspective
d’équité entre les sexes.

II
POUR PASSER

DE LA
PAROLE AUX ACTES

Ce chapitre inclut des
exercices de réflexion
personnelle et de groupe en
rapport avec le thème, qui
contribuent à approfondir
l’apprentissage concernant
le processus de
construction personnelle
ainsi que le  sens et
l’orientation des actions
mises en œuvre.
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INTRODUCTION
La planification participative est un processus dynamique qui

demande de la patience, de l’adresse, de la compréhension et un
engagement de la part de toutes les personnes qui prennent part au
processus de développement. Mener à bonne fin une planification
participative est un processus lent, qui est fait d’approches
successives vers ce que l’on cherche à obtenir.

Ce processus n’est pas fixe. Il admet des améliorations et des
adaptations tout au long de sa matérialisation et il s’appuie sur la
pleine reconnaissance des ressources et des possibilités locales pour
résoudre les problèmes et répondre aux besoins que ressentent les
femmes et les hommes. Il existe, au sein de cette société, des
inégalités entre ses membres qu’expliquent non seulement la position
sociale, la race, les croyances ou la culture, mais surtout la différence
entre les sexes, laquelle a créé des situations d’iniquité et d’inégalité
entre les femmes et les hommes en ce qui concerne l’accès aux
possibilités et aux bénéfices du développement, et ce, au désavantage
des femmes la plupart du temps.

L’une des priorités du développement humain est de contribuer
à réduire cette situation de discrimination et d’iniquité, de même
qu’à créer des voies d’accès aux possibilités et aux bénéfices; à cet
effet, il est nécessaire que toutes et tous participent à la définition
de l’avenir à partir de l’espace local, en prenant part aux décisions
et à l’engagement en faveur d’une société plus juste. La planification
participative dans une démarche soucieuse d’équité entre les sexes
constitue un outil de première main pour assurer l’incorporation des
intérêts des femmes et des hommes dans leurs propres processus
de développement.

La planification participative selon une approche par sexe part
de la reconnaissance de la réalité locale elle-même, appréhendée
grâce à différentes techniques et outils participatifs qui permettent
d’identifier les problèmes, les besoins et les aspirations. Cette
identification doit servir de base à une négociation visant à donner
la priorité aux actions qui sont à mettre en œuvre dans les
communautés et les groupes humains, afin d’atteindre un
développement humain durable.

L’expérience démontre qu’il n’est pas possible de confectionner
un manuel de normes et de procédés indiquant ce que nous devons
être et comment nous devons agir dans la vie. Cela dit, il est malgré
tout possible de proposer des idées et des expériences qui
permettent d’entreprendre une planification participative.
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Tel est l’objet de ce module, qui a été élaboré pour servir
d’instrument de travail en vue de l’incorporation de la démarche
soucieuse d’équité entre les sexes dès l’étape de planification
communautaire1; il s’adresse aux femmes et aux hommes qui
travaillent à des projets de développement rural.

Ce document n’est pas un guide rigide, à suivre à la lettre. En
réalité, il est né à la suite de réflexions de personnes qui, comme
vous et moi, ont connu de bonnes et de mauvaises expériences en
tentant d’implanter une perspective selon le sexe. Comme on aura
l’occasion de le voir dans l’exposé, il est extrêmement difficile de
changer ce que l’on fait tous les jours lorsqu’on n’a pas de boussole
qui indique comment s’y prendre. C’est pourquoi nous considérons
important de compiler ces idées pour qu’elles servent d’appui au
travail que nous accomplissons jour après jour.

Le contenu du module a été organisé selon deux grands chapitres:

Le premier, intitulé “Parler n’est pas suffisant... nous devons
faire une place aux faits”, aborde les thèmes les plus importants
au moment d’amorcer une nouvelle étape du cycle des projets. Il
examine les conditions pour la réalisation d’une planification
participative dans une perspective d’équité entre les sexes.

Le deuxième, “Pour passer de la parole aux actes”, inclut des
exercices de réflexion personnelle et de groupe en rapport avec le
thème, qui contribuent à approfondir l’apprentissage concernant le
processus de construction personnelle ainsi que le sens et l’orientation
des actions mises en œuvre.

Il comprend sept étapes pour la réalisation d’une planification
participative, qui sont basées sur différentes techniques et
présentent des observations facilitant son déroulement.

Étape 1. Et maintenant, que faire?
Étape 2. Partager les aspirations
Étape 3. Atouts et limites pour la réalisation des aspirations
Étape 4. Où cela fait-il le plus mal?
Étape 5. Qui trop embrasse mal étreint
Étape 6. Quelle est la solution qui convient le mieux?
Étape 7. Comment s’y prendre?

1 __ Ce module cherche à donner des pistes sur la manière d’appliquer un processus de
planification à l’échelle communautaire. Il part de l’hypothèse que la planification se
fera avec une équipe de personnes représentatives des différents groupes qui
constituent le tissu social d’une localité ou d’une région. Il est toutefois fondamental
de bien comprendre que la planification communautaire doit être intimement liée à
la planification institutionnelle. Le module 7 de la série Vers l’équité, “Bien agir… à
l’extérieur comme à l’intérieur”, approfondit la question de la planification
institutionnelle selon une approche soucieuse d’équité entre les sexes.
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PARLER N’EST PAS SUFFISANT...
NOUS DEVONS FAIRE UNE PLACE

AUX FAITS

Le module 2
“Qui cherche,
trouve”, de la

série Vers
l’équité, se

penche sur la
manière de
tirer un

diagnostic
participatif
dans une

perspective
d’équité entre

les sexes

La conclusion de l’étape du diagnostic participatif selon une
démarche soucieuse d’équité entre les sexes a préparé le terrain
pour continuer la tâche de bâtir de meilleures conditions de vie et
d’équité dans les localités où sont mis en œuvre les projets de
développement rural. L’application de la perspective d’équité entre
les sexes demande la formulation d’un certain nombre de questions
sur la base de l’information recueillie par le diagnostic.

Comment “bâtir” le développement? Comment y participent les
personnes des localités ainsi que les techniciennes et les
techniciens des projets?

Comment améliorer la personne, la localité et, d’une manière
générale, la qualité de vie individuelle et collective par le biais
de la satisfaction des besoins humains?

Comment faire pour que les rapports notamment dans la famille
et le couple, entre citoyens, sur le plan économique et au travail,
ainsi que dans les sphères publique et privée deviennent des
rapports fondés sur le respect et servant à favoriser au
maximum le potentiel individuel et collectif?

Dans la planification participative, la perspective selon le sexe
constitue l’élément central pour formuler un ensemble d’actions avec
les femmes et les hommes de la communauté, qui permettent de
passer du discours sur le développement humain durable à la pratique,
à l’expérience et à la jouissance de ce développement dans des
conditions d’égalité entre les femmes et les hommes.

“La planification participative avec des contenus reflétant une
perspective selon le sexe est un moyen pour que les hommes et les
femmes réfléchissent et analysent ensemble leur situation réelle et
qu’ils définissent des stratégies de changement pour le futur”
(Balarezo, s. d.).

1. Considérations préliminaires

La planification participative dans une perspective sensible aux
spécificités sexuelles vise un objectif précis: reconnaître les
inégalités résultant de la dynamique des rapports entre les sexes,
ainsi que la manière dont ces iniquités influencent les possibilités
d’intervention et de réalisation des personnes, afin de définir, sur
cette base, des actions correctrices concrètes.  La mise en œuvre
d’une planification soucieuse d’équité entre les sexes requiert la
présence des conditions suivantes:
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Reconnaissance expresse de l’inégalité ou de la discrimination.

La volonté sans équivoque et la décision politique de l’institution
de reconnaître qu’il existe des désavantages et des inégalités
entre les sexes et que les actions du projet doivent contribuer
à les éliminer, tel est le moteur d’une planification participative
selon une approche soucieuse d’équité entre les sexes.

Il faut une volonté politique de la part de toutes les personnes
qui participent au projet (directrices et directeurs,
coordonnatrices et coordonnateurs, conseillères et conseillers,
ainsi que techniciennes et techniciens), d’où la nécessité de
mettre en place, avant de démarrer le processus de
planification, une étape de sensibilisation et de formation sur
la problématique hommes-femmes.

Capacités techniques des ressources humaines impliquées
dans la planification pour l’application de l’approche soucieuse
d’équité entre les sexes.

Si le projet ou l’organisation dispose d’une unité s’occupant de
la problématique hommes-femmes, la pleine participation de
cette unité contribuera à ce que les procédés et les orientations
du processus soient conformes au principe d’égalité entre les
sexes. C’est pourquoi il est important d’incorporer l’unité dès
le départ et d’encourager sa participation dans la formation du
personnel et à toutes les étapes de la planification.

Advenant la nécessité d’engager du personnel pour la
planification, il faudra, indépendamment du poste à combler,
s’incliner en faveur de personnes qui possèdent déjà une
certaine formation en la matière ou, à défaut, s’assurer de
leur intention de travailler dans une perspective d’égalité entre
les sexes à toutes les étapes du projet.

Clarté du processus pédagogique qui oriente la planification
participative dans une approche soucieuse d’équité entre les
sexes.

Les différentes étapes du projet sont en elles-mêmes un
processus éducatif sur l’approche soucieuse d’équité entre les
sexes. L’étape du diagnostic permet de cerner les problèmes
et les limitations principales des femmes et des hommes2; la
prise de conscience de leur étendue renforce la nécessité
d’identifier les situations.

2 __ Il est important de reconnaître les discriminations qui sont le produit d’autres
systèmes sociaux fonctionnant parallèlement au système fondé sur le sexe, comme
la classe économique et l’ethnie. Il est possible d’être exclu ou exclue des possibilités
de développement pour plusieurs raisons, comme l’organisation du système
économique, culturel ou politique, conditions qui sont encore aggravées dans le cas
des femmes.
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La planification constitue également un processus d’éducation.
Au moment d’entamer cette étape, l’équipe sera confrontée à
un ensemble de nouveaux apprentissages; elle devra toutefois
être consciente dès le début, sans équivoque et sans hésitation,
de certains aspects comme ceux indiqués ci-après.

Les actions à mettre en œuvre et les décisions à prendre doivent
viser à dynamiser les processus d’autogestion et de consolidation
communautaire, qui ne sont pas possibles sans une habilitation
des femmes.

Les projets de développement peuvent enrichir le processus
de formation et de socialisation des personnes participantes
relativement à la problématique hommes-femmes. Les actions
envisagées et exécutées peuvent aussi bien contribuer à
renforcer les iniquités  qu’à transformer des formes de relation
traditionnellement inégales.

La planification permet aux femmes et aux hommes d’analyser
leur réalité à partir d’une approche soucieuse d’équité entre
les sexes, ainsi que de prendre conscience de l’origine des
actions qu’ils mettent en œuvre. Sur cette base, il est possible
d’engager un processus de changement fondé sur le dialogue et
la négociation de priorités jusque là invisibles.

Le fait d’être une femme n’implique pas forcément que l’on
possède un sens de l’équité. Avec un processus qui met en doute
la formation et les valeurs qui guident notre existence, le
processus de remise en question des rôles masculins et féminins
n’est simple ni pour les femmes ni pour les hommes, surtout
parce qu’il demande des changements dans les conceptions et
les modes de vie. Il faut être bien conscient que même si des
femmes et des hommes prennent part aux projets, l’équité n’est
pas garantie; c’est pourquoi nous parlons d’un processus
d’éducation: se rééduquer, se reformer, déconstruire et
reconstruire sur de nouvelles fondations.

La transformation doit faciliter les processus d’éducation selon
une démarche soucieuse d’équité entre les sexes, pour que les
femmes et les hommes de la communauté puissent bâtir pas à
pas des pouvoirs qui favorisent leur épanouissement, leur bien-
être et leur qualité de vie.
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3 __ Le concept d’habilitation se réfère à la nécessité, pour chaque personne, d’exercer
un pouvoir et un contrôle sur sa propre existence, ainsi que sur les décisions qui
affectent sa vie et celle des autres personnes de son entourage. Cela signifie avoir
une opinion et l’exprimer, la faire valoir sans agresser autrui.

AUTRES RECOMMANDATIONS
IMPORTANTES

Générer des conditions qui permettent d’identifier les
peurs ainsi que les craintes qu’éprouvent les hommes et
les femmes au moment de transgresser les interdits sociaux
(rôles, stéréotypes). Comprendre les changements qui se
produisent chez chacun et chez chacune et les appuyer.

Générer des conditions qui facilitent l’accès des femmes
aux processus décisionnels,  ainsi qu’encourager l’égalité
devant la loi, l’égalité des chances et l’égalité dans la
participation.

Reconnaître par le diagnostic que les femmes se trouvent
dans une situation d’inégalité et que les actions à
entreprendre doivent donner la priorité aux personnes
qui sont dans les conditions les moins favorables.

Proposer des stratégies différenciées pour appuyer les
groupes qui, en fonction des résultats du diagnostic, ont
moins de chances que les autres d’atteindre leur plein
épanouissement.

Établir des politiques d’égalité entre les sexes ou des
programmes spéciaux pour accroître l’habilitation3 des
femmes en tant que groupe désavantagé, afin qu’elles
parviennent à l’épanouissement et améliorent leur qualité
de vie et leur bien-être.

Élaborer des actions intégrales dans une approche
multisectorielle. Chaque projet est en mesure d’articuler,
à partir de son propre champ d’intervention, des actions de
toutes sortes avec d’autres groupes et organisations dans
les domaines de la culture, de la santé, de l’éducation, de
l’économie et de l’environnement, qui répondent de manière
globale aux besoins de la localité et satisfassent ainsi ceux
de toutes les personnes.

Agir dans le court terme avec une perspective à long terme.
Cela implique assurer le suivi du diagnostic par des actions
très concrètes qui permettent de transformer ces
conditions d’inégalité.
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2. Conditions pour que la planification participative
soit un processus vers l’équité

Il est nécessaire d’intervenir à l’aide de processus, c’est-à-
dire de penser à ce qui doit être fait non seulement aujourd’hui mais
à long terme, et d’envisager comment ce que nous faisons actuellement
nous rapprochera de plus en plus de notre objectif, en l’occurrence
l’équité. Pour que ce qui a été planifié puisse réellement être considéré
comme un processus, il faut combiner les sept éléments suivants4 :

Confier les rôles principaux du processus aux femmes et aux
hommes.

Il est évident que le premier élément se réfère à la personne
en tant que protagoniste. C’est à partir des personnes et en
leur faveur que se déclenche le processus. Les personnes ont
une histoire, des activités qui leur sont propres, une formation
et une expérience vécue déterminées et particulières à leur
sexe, et elles sont mues par la volonté de participer au
processus.

Répondre à un besoin assumé comme problème.

Tout processus part d’un sentiment de besoin, de problème à
résoudre. L’idéal est de créer un processus dans lequel les
personnes puissent repérer leurs besoins de changement à
travers leurs sentiments et leur propre vie quotidienne.

Il est indispensable, à cet effet, que le diagnostic aussi bien
que la planification soient participatifs et différencient les
besoins et les intérêts des femmes et des hommes, parce que
c’est ce qui permettra de répondre à des situations importantes
pour la vie des personnes et ayant un sens pour elles. Ce
sentiment et cette conscience du besoin ou du problème
constituent l’étincelle qui fait démarrer le processus.

Établir clairement l’espace géographique de la population.

Il s’agit d’indiquer un ou plusieurs lieux, géographiquement
définissables, où le projet sera réalisé. Ce ou ces lieux
posséderont des caractéristiques environnementales,
économiques et politiques qui donneront à ce processus certaines
particularités et qui affecteront les femmes et les hommes
d’une manière spéciale.

4 __ Basé sur “Todos son procesos”. Module II. Pedagogía para la educación en derechos
humanos. Prado, C. et  Gutiérrez, F. San José, Costa Rica. ILPEC, 1997.
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Déterminer le délai.

La durée du processus détermine le rythme et l’ordre des
activités à entreprendre, ainsi que les possibilités réelles de
les mener à bonne fin. Les personnes qui participent, femmes
et hommes, disposent d’un temps différent suivant les activités
qu’elles réalisent au moment où le projet est mis à exécution.

Identifier les rapports femmes-hommes que l’on prétend
transformer.

Il s’agit des rapports entre les femmes et les hommes qui
participent au processus et de ceux qui existent entre eux et
les autres éléments ou personnes de l’environnement dans lequel
se déroule le projet (par exemple, les techniciennes et les
techniciens auxiliaires, l’ambiance qui les entoure, ainsi que les
autres organisations et projets).

Assurer des ressources suffisantes.

C’est ce qui est nécessaire pour que le projet se déroule en
toute normalité, ce qui permettra de le mettre à exécution. Il
appartient de faire une distinction entre les ressources internes
et externes. Dans le cas présent, les ressources considérées
comme internes sont celles que chaque personne et l’ensemble
du groupe possèdent en eux : leur capacité d’imaginer et de créer,
ainsi que la conscience, la solidarité et la capacité d’entraide;
mais ce sont au premier chef les capacités des femmes et des
hommes à orienter leur sensibilité, leur imagination, leur volonté
et leurs aptitudes intellectuelles vers la réalisation de leur
objectif et la résolution du problème posé au départ. Il est
important de compter, pour les projets, sur un personnel féminin
et masculin, de préférence originaire du pays et possédant une
formation en matière d’égalité entre les sexes.

Les ressources externes ont à voir avec les ressources
économiques et matérielles dont il est possible de disposer. Il
est toutefois important de se souvenir de l’existence de ces
autres ressources, qui donnent un sens au projet et que nous,
femmes et hommes, devons et pouvons mettre en valeur. La
répartition des ressources entre les activités et entre les
personnes ou groupes participants doit refléter des objectifs
d’équité. Il est également important de faire une estimation
des coûts que représente un processus participatif.

Indiquer clairement les résultats ou les produits escomptés.

N’importe quel processus doit générer des produits à court, à
moyen et à long termes, puis, à la fin du processus, le respect
de ces délais donne au projet crédibilité et solidité. Il doit
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s’agir de produits que l’on puisse toucher et sentir, qui soient
en relation les uns avec les autres, ce qui veut dire qu’un résultat
ou un produit doit avoir quelque chose à voir avec sa suite. Ces
produits doivent être continus au fil du projet, sans longue
attente entre les uns et les autres pour éviter le découragement.

Les produits seront le fruit de l’interaction du groupe. Un
sentiment de responsabilité doit se créer entre les personnes
à la recherche de l’équité, grâce auquel il soit possible de
constater l’apport de chacune d’elles.

Même si l’obtention de résultats et de produits, dans le cadre
de la poursuite de relations plus équitables, ne semble pas
vraiment tangible, il faut toutefois pouvoir observer des
résultats concrets qui aident à constater que l’on avance. C’est
ainsi, par exemple, que l’on peut convertir la résolution des
besoins pratiques en une plus grande valorisation du travail des
femmes elles-mêmes, en obtenant une reconnaissance de la part
de la communauté et en encourageant les hommes à assumer
leurs responsabilités reproductives.

Un autre point important est de tirer profit de ces pratiques
continues, afin d’éliminer les stéréotypes sur les comportements
typiques de chaque sexe en mettant en place de nouvelles pratiques.

La constatation de l’existence de tous ces éléments dans les
résultats de la planification garantira, dans une large mesure, que
les conditions existantes se prêtent à un bon travail et permettent
d’augurer de bons résultats.

3. Les défis de proposer une planification participative
dans une démarche soucieuse d’équité entre les sexes

Pour proposer un processus de planification participative, il faut,
au moins au départ, une bonne disposition et de la patience. De plus,
si c’est la première fois qu’est entreprise une étude des besoins et
des intérêts des personnes selon une démarche soucieuse d’équité
entre les sexes, le processus lui-même est susceptible d’inspirer, à
la personne qui doit le proposer, la nécessité de contempler sa propre
vie et de remettre en question certaines formes de relation ou des
pratiques enracinées dans le quotidien.

La personne qui propose le processus doit remplir diverses fonctions:

Assurer la participation équilibrée d’hommes et de femmes.

Disposer de critères pour déterminer quand il est opportun de
travailler de manière conjointe, avec des hommes et des
femmes, ou séparément.

Pour mesurer
l’avance de ces
processus, le
module 6 de
cette série,

“Près des
yeux… près du
cœur”, propose

l’utilisation
d’indicateurs
d’équité entre

les sexes
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Reconnaître les rapports de pouvoir entre hommes et femmes
qui se manifestent durant la planification.

Prévoir différents espaces d’interrelation au cas où il y aurait
des tensions ou des difficultés, afin de pouvoir les ventiler
spontanément sans intervention externe.

Une recommandation importante est que, s’il s’agit d’un groupe
mixte, la planification sera présentée à chaque occasion par une équipe
mixte pour inspirer confiance aux hommes comme aux femmes.

Cela dit, même en faisant tous les efforts pour assurer ces
conditions préalables, il se peut qu’il faille affronter de nombreux
moments de frustration. Il est possible que les femmes ne participent
pas aux réunions, qu’il soit difficile, pour l’équipe, de surmonter les
approches traditionnelles ou simplement techniques, sans aucune
considération pour l’aspect social, ou qu’au cours de la planification
surgissent des situations personnelles entre les participants des
deux sexes qui remettent en question la démarché appliquée dans la
planification. Au moment d’analyser ce type de situations, il est
important de tenir compte des éléments suivants:

Les situations de ce type se présentent même si l’on n’applique
pas une approche soucieuse d’équité entre les sexes. Le défi
lancé à l’équipe intervenante est d’acquérir des aptitudes pour
gérer le problème. C’est également un processus d’apprentissage
pour qui propose le processus de planification. Toute
intervention, qu’on le veuille ou non, affecte les relations,
aussi bien les pouvoirs des femmes et des hommes que leurs
possibilités d’épanouissement. Chaque action réalisée affecte
la vie de l’autre personne: elle aggrave une inégalité ou elle
ouvre une possibilité de changement.

L’équipe intervenante ne fait qu’apporter les éléments pour
que les personnes discutent de leurs pratiques et des
orientations de leur vie. Chaque personne le fait à son rythme,
suivant ses circonstances et sa propre histoire. Celles qui ont
joui de plus de liberté et d’accès aux possibilités ont des chances
d’amorcer le processus de changement plus aisément que les
autres.

Le processus visant à proposer la planification exige une
intervention basée sur des méthodologies et une approche
participatives. En d’autres termes, il s’agit d’un appui à la
réflexion, mais sans assumer le rôle principal ni donner les
réponses, sans monopoliser la parole ni présenter les idées des
intervenantes et intervenants comme étant les seules possibles.
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Chaque personne (y compris le personnel technique) gère une
certaine quantité de données, d’informations et d’expériences
et dispose d’un ensemble de capacités, mais personne ne
sait tout. C’est pourquoi il convient d’avoir différents points
de vue pour prendre des décisions qui favorisent réellement
l’épanouissement de chaque personne ainsi que le progrès de la
collectivité, et à partir desquelles il soit possible d’accomplir
un travail concret et efficace.

Faciliter le dialogue et la négociation entre des groupes
ayant des intérêts divers. Il existe, dans tout le processus,
des groupes ou des secteurs ayant des intérêts et des
conceptions qui varient de l’un à l’autre et il faudra apprendre à
négocier. Ainsi, aider les groupes à exposer leurs besoins et à
chercher des manières de les résoudre, sans qu’il soit nécessaire
de se disputer, représente une tâche permanente. Ces intérêts
divers peuvent provenir de groupes économiques, politiques ou
culturels qui jouissent, en règle générale, d’une certaine
reconnaissance, mais ils peuvent également être soumis par des
femmes et des hommes qui négocient des ressources.

Le dialogue et la négociation doivent s’effectuer à différentes
échelles: entre femmes; entre femmes et hommes; entre ceux-ci ou
celles-ci et les groupes économiques, politiques ou autres, de même
qu’entre projets, programmes et agences.

Nous devons appuyer les femmes pour qu’elles apprennent à
énoncer leurs exposés en termes clairs ainsi qu’à négocier leurs
conditions et pour que les hommes prennent en considération les
énoncés des femmes, étant entendu que les deux groupes s’expriment
de manière valable en ce qui concerne le développement
communautaire. Ce processus appuie la reconnaissance mutuelle dans
des conditions de respect d’autrui et il constitue un fondement pour
les processus démocratiques où les prises de décision sont
représentatives.

Nous ne pouvons pas considérer comme démocratiques des
processus qui ne reconnaissent pas les femmes et auxquels elles ne
sont pas associées et ne participent pas pleinement, à tous les
échelons, ou encore lorsque leurs droits concernant le développement,
l’accès aux ressources, leur intégrité et leur dignité de personnes
ne sont pas reconnus.
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II
POUR PASSER DE LA PAROLE AUX ACTES
Étapes pour l’identification et la formulation

du projet
Avant de se lancer dans le plan, le groupe communautaire devra

avoir traité l’information du diagnostic, qui est comme une
photographie de la situation de la localité. Cette photographie devra
donner une idée nette des aspects ci-après:

Les besoins signalés, aussi bien des femmes que des hommes.

Les inégalités et les carences: il faut tenir compte de la
pauvreté, de la violence,  de l’accès aux ressources, des travaux
quotidiens et des possibilités de prendre part au processus
décisionnel, autant d’aspects qui diffèrent entre les femmes
et les hommes.

Les ressources     disponibles pour soutenir le développement;
établir l’état et la qualité de ces ressources, leur propriété et
le contrôle sur elles; déterminer qui prend des décisions quant
à leur utilisation, qui peut y accéder et de quel type elles sont;
analyser le système de production et de commercialisation.

Les bénéfices     que génèrent les activités de développement et
la manière dont ils sont répartis entre les femmes et les hommes
de la communauté.

Si l’information fournie par le diagnostic est suffisante ou s’il
faut des données complémentaires.

Si l’inventaire des besoins et la collecte d’information sont bien
représentatifs de ce qui se passe pour la plupart des femmes
et des hommes et s’il y a des minorités dont la situation mérite
d’être étudiée plus à fond.

Si l’on dispose de données concrètes et ventilées par sexe
pouvant servir de base pour déterminer de manière équitable
la priorité des problèmes et choisir des solutions adaptées à la
réalité, eu égard aux inégalités existant entre femmes et
hommes.

Il est
également très
important de

vérifier:
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À partir de l’analyse du diagnostic, les étapes et l’ordre à suivre
peuvent varier. Nous proposons toutefois sept étapes pour réaliser
de manière pratique et technique une planification participative selon
une approche soucieuse de l’égalité entre les sexes. Elles visent
toutes à appuyer la participation et à consolider l’identification et
l’appropriation du projet par les femmes et les hommes de la
communauté.

Étape 1 Et maintenant, que faire?
Qu’entend-on par planification? Introduction du concept
et étapes de la planification. Lien avec le diagnostic.
Éléments indispensables.

Étape 2 Partager les aspirations
Définition du but principal. Lien avec le développement.
L’objectif communautaire partagé par les femmes et les
hommes.

Étape 3 Atouts et limites pour la réalisation des aspirations
Identification des points forts et des points faibles, des
possibilités et des menaces que nous avons en tant que
groupe communautaire, pour déterminer nos limitations
réelles et les voies de changement de notre situation.

Étape 4 Où cela fait-il le plus mal?
Identification du problème ou des problèmes prioritaires.
Détermination de la priorité du problème. Qu’est-ce le
plus urgent? Qui est le plus affecté? Comment est-on
affecté?

Étape 5 Qui trop embrasse mal étreint
Que veut-on obtenir? Jusqu’où cherche-t-on à aller avec
la solution du problème? Élaboration d’objectifs.

Étape 6 Quelle est la solution qui convient le mieux?
Comment repérer les solutions possibles? En étudiant
les options existantes pour résoudre le problème
prioritaire et atteindre l’objectif poursuivi.

Étape 7 Comment s’y prendre?
Élaboration d’un plan d’essai et définition des personnes
responsables, des dates et des coûts. Quelles sont les
activités à entreprendre pour atteindre l’objectif
poursuivi et résoudre le problème? Quelles seront les
options réalisées?  Par qui?  Quand?  Avec quoi?
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Afin de faciliter la compréhension des étapes, chacune est
présentée selon le schéma suivant:

Description de l’étape

Objectif, ce que vise l’exercice

Durée estimée

Matériel nécessaire pour son déroulement

Méthodologie

Concepts auxiliaires qui serviront de compléments aux
discussions

Recommandations

Ces étapes doivent faire l’objet d’un travail au sein de la
communauté: la sélection des personnes participant à la planification
repose principalement sur les résultats du diagnostic. De ce dernier
se dégage un portrait social qui permet d’identifier les agents clés
d’un développement communautaire équitable.

Les personnes convoquées aux réunions de planification doivent
être informées clairement et dès le début sur les objectifs et les
procédés à suivre, de manière que leur participation s’appuie sur la
compréhension du processus et qu’elles puissent organiser leur temps
pour prendre part aux activités. Le succès de la planification
participative dans une perspective d’égalité entre les sexes dépend
largement de la qualité de la convocation et de la valeur accordée au
temps des gens.
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Étape 1 Et maintenant, que faire?

Qu’entend-on par planification? Introduction du concept et étapes
de la planification. Lien avec le diagnostic. Éléments indispensables.

Objectif: Préparer une introduction sur le thème de la planification qui
permette aux personnes participantes de se situer dans ce processus.

Durée estimée: 2 heures.

Matériel: Tableau de papier, marqueurs, ruban adhésif.

Méthodologie: 1. Demander au groupe en plénière de se rappeler l’expérience
du diagnostic. Quelles actions ont-ils réalisées? Quels en ont été
les résultats? Si cela n’a pas encore été fait, présenter les personnes
qui ont contribué à élaborer le diagnostic et les résultats qui en ont
été tirés. Ceux et celles qui apportent au processus leur temps et
leurs connaissances ont ce droit.

2. Proposer au groupe en plénière de répondre à une seule
question: et maintenant, que faire de cette information?  Demander
à plusieurs personnes de participer et noter les réponses sur un
tableau de papier.

3. Avec ces réponses comme point de départ, reprendre les
éléments du processus de planification qui accompagnent les concepts
auxiliaires figurant à la fin de cette étape.

Et maintenant,

que faisons-nous
avec cette

information?
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4. Préparer sur des cartes les prochaines étapes de la planification
du projet. On peut les comparer aux étapes de préparation précédant
les semailles, ou de préparation d’une activité quelconque que
pratiquent les personnes de la communauté (pêche, chasse, semailles
de légumes, maïs, plantations, industrie agricole, artisanat). Ne pas
oublier qu’il doit s’agir d’une activité connue des femmes et des
hommes, afin qu’ils aient les mêmes chances d’exprimer une opinion.

5. Pour lancer la discussion, présenter le plan du projet (au moins
dans ses grandes lignes) et expliquer le processus complet qui est
envisagé (toutes les étapes et le temps qui sera nécessaire).  Le
groupe se fera une idée générale des actions à entreprendre et du
temps qu’il devra consacrer à l’élaboration du plan du projet. Il y
aura en tout cas cinq séances d’une demi-matinée chacune, au cours
desquelles les activités normales seront interrompues. D’autres
propositions peuvent surgir quant à l’élaboration du processus de
planification; les discuter, chercher des accords sur les étapes et
les dates de leur réalisation. Tenir compte du jour et de l’heure
pour que les femmes et les hommes puissent y prendre part.

6. Insister sur la participation des femmes et des hommes; en
effet, il s’agit d’un projet qui bénéficiera à toutes les personnes. En
cas d’objection de la part de femmes ou d’hommes à la participation
à des réunions conjointes, évaluer la possibilité de tenir des réunions
séparées pour connaître l’opinion des femmes et des hommes. Au
cours de ces séances, faire en sorte d’arriver à définir ce qui est
possible pour accomplir les étapes et ce qui sera entrepris pour
garantir que les femmes et les hommes jouiront de conditions
adéquates pendant ce temps. Prévoir des mesures pour la garde des
enfants, afin de permettre la participation des personnes qui ne
disposent pas de ce service. Il faut également identifier quels sont
les besoins en transport et les autres types d’appui requis. Ces
éléments peuvent être ventilés par sexe.

Les points mentionnés ci-dessus peuvent trouver une solution pour
autant qu’une réunion de travail soit organisée. S’agissant de
l’épanouissement de tous les membres de la communauté, les
conditions nécessaires doivent être mises en place dès le début.

Concepts
auxiliaires: Nous possédons tous une expérience en matière de planification. En

effet, tous les jours nous planifions ce que nous allons faire et nous
nous fixons des objectifs (ce que nous voulons atteindre); nous
définissons les activités qui sont nécessaires pour ces objectifs;
nous accordons une durée approximative à ces activités et nous
savons dans quel lieu elles se dérouleront; nous pensons également
aux ressources dont nous disposons pour arriver à ce que nous voulons
et, naturellement, nous identifions la personne qui s’occupera de
chaque activité. En d’autres termes, nous prenons des décisions sur
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ce que nous faisons au quotidien pour arriver à un changement dans
le futur. Il est important d’encourager les gens à assumer la
planification comme une expérience quotidienne et à comprendre
qu’avec le projet ils parviendront à mettre en ordre certaines choses
qui, en réalité, se font déjà.

Recommandations: L’une des manières de contribuer à éveiller la conscience pour
constater la contribution des femmes dans les rapports entre les
sexes consiste à demander aux hommes de s’imaginer s’ils seraient
capables de mener le projet à terme sans les femmes et de signaler
les actions qu’ils exécuteraient sans qu’elles ne participent. Leur
demander d’indiquer notamment les actions qu’ils devraient mettre
en place pour remplacer le rôle reproductif des femmes au sein de
leur famille ou à l’échelle de leur localité.

Le fait de mettre en évidence les activités reproductives auxquelles
participent les femmes obligera les hommes à planifier les appuis
nécessaires pour assurer leur participation au projet. Insister sur
l’importance des tâches dont s’occupent les hommes et de celles qui
échoient aux femmes, ainsi que sur la nécessité de recueillir les
deux opinions et les deux expériences pour le développement de la
communauté.
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Étape 2 Partager les aspirations

Définition du but principal. Lien avec le développement.
L’objectif communautaire partagé par les femmes et les hommes.

Objectif: Définir les attentes relatives au progrès et au développement de la
localité à travers un processus participatif qui puisse servir de
référence dans le développement communautaire.

Durée estimée: 3 heures.

Matériel: Tableaux de papier du diagnostic communautaire (graphiques sur
l’état actuel de la localité). On aura besoin de l’information concernant
la situation antérieure et la présente: ressources, bénéfices,
calendrier d’activités, besoins identifiés, etc. Tableaux de papier,
marqueurs, ruban adhésif et cartes.

Méthodologie: 1. Dépouiller avec le groupe l’information provenant du diagnostic
et concernant l’état antérieur et la situation actuelle de la localité.

2. Diviser le groupe en deux, d’un côté les femmes et de l’autre
les hommes, pour voir s’il existe des points de vue ou des intérêts
différenciés entre les deux groupes. Réunir les deux sous-groupes
en un second temps pour travailler ensemble.
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3. Sur des tableaux de papier séparés pour les femmes et les
hommes, chaque groupe fera un dessin de sa localité comme il souhaite
la voir d’ici à cinq ans. Chaque groupe est invité à inclure les aspects
suivants:

- État des personnes:
Physique: nutrition, santé, reproduction.
Bien-être: rapports harmonieux et égalitaires dans la famille
et la communauté.
Chances de s’épanouir avec autonomie: éducation,
développement des capacités, espaces où pratiquer des sports,
activités d’expression, loisirs.
Participation politique et organisation communautaire.

- État de l’environnement:
Eau, terre, forêts, animaux.

- Propriété, production et commercialisation:
Ressources, revenus, activités productives, propriété des
ressources.

- Infrastructure et services:
Logements, électricité, eau potable, téléphone, salles
municipales, marché.

Faire remarquer que le principal est que chacun et chacune
s’imaginent soi-même, ses filles et ses garçons, ses petites-filles et
ses petits-fils d’ici à cinq ans. De même, chacun et chacune doivent
noter si cette idée est différente de ce qu’ils aimeraient être, faire
et posséder, ainsi que de l’endroit où ils souhaiteraient se trouver.

4. Par la suite, on peut donner aux hommes le dessin des femmes
et aux femmes celui des hommes, afin qu’ils soient interprétés en
plénière. Les hommes et les femmes pourront expliquer ou compléter
l’interprétation donnée à leur dessin.

5. Sur un tableau de papier séparé, inviter les participantes et
participants à dessiner les éléments communs que souhaitent les
femmes et les hommes. Pendant la plénière, on observera les
différences afin de tenter de faire un seul dessin partagé de manière
équitable.

6. Sur la base de cette image, élaborée aussi bien par des femmes
que par des hommes, insister sur la rédaction de l’objectif souhaité
en tant que communauté. Ne pas oublier d’expliquer les aspirations
différentes des femmes par rapport aux hommes.
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Concepts
auxiliaires: - Il est important de rappeler qu’équité n’est pas synonyme

d’égalité. Lorsque l’on part de conditions d’iniquité, le fait d’agir de
la même manière avec les femmes et les hommes risque plutôt
d’aggraver ou d’approfondir l’écart, parce que le point de départ
n’est pas le même pour les deux. Il est nécessaire d’entreprendre
des actions en accord avec cette situation d’iniquité pour contribuer
à réaliser l’égalité des chances d’épanouissement personnel.

- Cette technique nous aide à établir, au sein de notre
communauté, une stratégie de développement humain visant l’équité;
il convient, par conséquent, de mettre l’accent sur la situation, sur
les conditions de vie, ainsi que sur l’exercice et le respect des droits
des femmes et des hommes. L’analyse faite pour le diagnostic met
en évidence les obstacles que rencontrent les personnes de la
communauté en rapport avec leur épanouissement, de sorte que le
moment est propice pour la valider et permettre que les personnes
s’approprient leurs aspirations et leurs attentes concernant le futur.

- Il s’agit maintenant de produire les conditions pour lutter
contre les causes des inégalités et d’arriver à l’équité. Au cours de
ce processus, il faut donner une nouvelle signification à l’exercice
du pouvoir, qui ne soit ni l’autoritarisme ni l’oppression. De la sorte,
les changements vers un développement humain durable impliquent
que les hommes apprennent une forme différente et démocratique
d’exercer le pouvoir, en consultant les femmes et en partageant
avec elles la responsabilité.

- Cette hypothèse implique également l’habilitation des femmes
en tant que groupe défini par le sexe, soit un travail touchant leur
propre estime et la valorisation des activités qu’elles exercent, tout
en accédant à de nouvelles possibilités d’action dans le monde. C’est
précisément pour cette raison que nous exposons nos aspirations:
pour exprimer nos souhaits d’une vie différente de l’actuelle, où les
activités et les attitudes vécues soient autres.
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Étape 3 Atouts et limites pour la réalisation des
aspirations

Identification des limitations réelles et des voies de transformation
de la situation actuelle, à l’aide d’une analyse des points forts et
faibles, ainsi que des possibilités et des menaces que nous avons en
tant que groupe communautaire, afin de déterminer le contexte dans
lequel se déroulera le projet communautaire.

Objectif: Disposer d’une analyse des possibilités et des limitations dont la
population est consciente, qui serve à voir la situation de la
communauté.

Durée estimée: 4 heures.

Matériel: Cartes, tableaux de papier, marqueurs et ruban adhésif.

Méthodologie: Faire en sorte d’avoir le même nombre de femmes que d’hommes et
qu’il s’agisse d’un groupe représentatif. Hommes et femmes
travailleront séparément puis la plénière servira à partager les points
de vue des uns et des autres et à faire un résumé.

1. Disposer de deux tableaux de papier préparés d’avance sur
lesquels on dessinera ce qui suit:
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AUJOURD’HUI
Conditions que nous pouvons contrôler

Points forts: Points faibles:

Possibilités: Menaces:

DEMAIN
Conditions que nous ne contrôlerons pas

2. Demander aux groupes de femmes et d’hommes de se séparer.
Expliquer que les femmes et les hommes ont été socialisés de manière
différente et que la socialisation assigne des responsabilités
distinctes aux hommes et aux femmes, ce qui implique que la manière
dont une personne assume sa vie est déterminée par le sexe.

3. Demander aux participantes et aux participants de définir ce
qu’est un point fort, un point faible, une menace et une possibilité,
puis placer les définitions obtenues bien en vue. Chaque sous-groupe
disposera de 30 minutes pour faire son travail.

4. Le groupe sera divisé en autant de sous-groupes de femmes et
d’hommes que nécessaire pour favoriser la dynamique.

Rappeler aux participantes et aux participants de tenir compte des
relations entre les personnes (entre femmes et hommes d’âges
différents, avec des personnes âgées, des jeunes, des filles et des
garçons), des ressources disponibles, des valeurs, des us et coutumes
de la communauté, ainsi que des activités auxquelles ils se livrent.
Leur demander surtout qu’ils réfléchissent à ces situations pour
savoir si elles aident à l’épanouissement des femmes et des hommes
ou si elles le limitent et, plus important encore, si elles leur
permettent de réaliser le type de communauté qu’ils recherchent.
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5. Débuter la plénière avec une discussion sur le résultat du travail
en groupe. Au fur et à mesure de la présentation, placer (ou demander
aux personnes participantes de le faire) les aspects que les femmes
et les hommes ont en commun. Puis orienter la discussion sur les
appréciations qui n’ont pas coïncidé, pour décider si elles sont à
inscrire ou non sur le tableau de papier affichant le résumé.

6. Rappeler au groupe que cette information lui sera utile pour
d’autres étapes de la planification.

Concepts
auxiliaires: Signaler pour mémoire que les points forts et les faibles se réfèrent

à des aspects internes de la communauté tandis que les menaces et
les possibilités constituent des aspects externes.
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Étape 4 Où cela fait-il le plus mal?

Identification du problème ou des problèmes prioritaires.
Détermination de la priorité du problème.  Qu’est-ce le plus urgent?
Qui est le plus affecté?  Comment est-on affecté?

Objectif: Identifier le problème prioritaire autour duquel sera axé le projet
à mettre en œuvre.

Durée estimée: 4 heures.

Matériel: Tableaux de papier, marqueurs et ruban adhésif.

Méthodologie: 1. Expliquer aux personnes participantes le but de la réunion et
l’utilité des résultats recherchés.

2. Reprendre avec le groupe l’information sur les problèmes
(besoins et carences) identifiés par les femmes et les hommes à
l’étape du diagnostic.

3. Inviter les femmes et les hommes à noter individuellement
sur des cartes les principaux problèmes qui affectent la localité.
Assigner des couleurs différentes aux femmes et aux hommes. Aider
les personnes qui ne savent pas lire ni écrire.

4. Coller sur un tableau de papier les problèmes énumérés et, à
côté, le nombre de personnes (femmes et hommes) qui auront
identifié chaque problème. Utiliser les couleurs pour connaître cette
information.
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5. Prendre soin de suggérer au groupe d’analyser les causes parmi
les problèmes principaux, et non pas seulement les manifestations.
L’équipe intervenante doit s’assurer à tout moment de la participation
équilibrée des différents groupes présents, spécialement les hommes
et les femmes.

6. Inviter les hommes et les femmes à se réunir en groupes
séparés pour commenter la manière dont chaque problème les
affecte. Expliquer qu’il faut commenter la raison pour laquelle l’énoncé
est un problème et la noter à nouveau sur des cartes.

7. Rappeler aux personnes participantes qu’elles devront noter
une seule idée par carte. Elles la placeront ensuite à côté du problème
et la liront à la plénière, où il sera possible de poser des questions et
de voir la manière différente dont les femmes et les hommes sont
affectés. Le tableau ci-dessous est un exemple des résultats
définitifs de l’exercice qui est proposé à cette étape.

Terre insuffisante Il n’y a pas assez Main d’œuvre
de maïs engagée ailleurs

De nombreuses Souffrance
femmes
maltraitées

Pas de On ne peut emmener Dépense importante
centre de santé les enfants nulle part pourle médecin

Diarrhée infantile Souffrance Préoccupation
On doit accorder plus
de temps aux soins
aux enfants

Pas d’école Les enfants ne vont Analphabétisme
pas à l’école croissant

Crédit insuffisant Activités productives Réduction de la
impossibles à réaliser production et

des revenus

Problème identifié
(carences, privations)

Combien de personnes sont
affectées? Comment est-on affecté?

Femmes FemmesHommes Hommes
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8. De ce travail seront sélectionnés, en fonction du nombre de
personnes qui font une coche dans les cases, les sept problèmes qui
affectent le plus grand nombre de personnes ou qui les affectent le
plus gravement, avec un accent spécial sur la situation des femmes,
des jeunes, des filles, des garçons, ainsi que des personnes âgées.

9. Cette sélection sert de base à un exercice de détermination
de priorités5. Expliquer que sur les sept problèmes, on retiendra
celui qui nous affecte le plus fortement. La discussion doit être
orientée vers la négociation des intérêts entre les problèmes perçus
par les femmes et par les hommes. Il est possible d’utiliser, à cet
effet, certains des exposés figurant parmi les concepts auxiliaires.

Pour que les différences entre les groupes soient bien visibles, il
est possible de dessiner à part un tableau des problèmes perçus par
les femmes et un autre avec ceux des hommes et de les comparer
ensuite, pour faire une négociation et arriver à des accords.

Concepts
auxiliaires: - Dans ce cas, il faut tirer profit des besoins vitaux des femmes

et des hommes pour qu’ils débouchent sur des changements. Il y a
lieu de souligner qu’il s’agit de besoins qui affectent la communauté
et à la solution desquels elle doit s’associer parce qu’ils se rapportent,
dans un certain sens, à des personnes connues.

- Il faut essayer de susciter un même sentiment envers les
problèmes prioritaires identifiés; non seulement comprendre que le
chemin ou la salle municipale sont prioritaires parce qu’ils sont utilisés
par les hommes, mais reconnaître l’existence des besoins et des
problèmes des femmes qui ont également à voir avec ce chemin ou
cette salle municipale, tout comme les problèmes qu’elles éprouvent
en ce qui concerne leur corps ou avec les conditions de violence
domestique dans lesquelles elles vivent.

- Si l’on ne consulte que les hommes, ou que les femmes, sur les
besoins de la population, l’information recueillie constituera un apport
sur les nécessités spécifiques du groupe en question et il faudra se
garder de faire des généralisations en partant de cette base.

- Un problème est une situation ou une condition qui affecte les
personnes (hommes ou femmes) dans la communauté et en dehors,
qui existera encore dans le futur et dont on ne souhaite pas qu’elle
continue à “affecter” 6.

5 __ On peut utiliser les techniques et les critères de détermination de priorités qui
figurent dans le module 2 de la série Vers l’équité.

6 __ Schuler, Program Planning for Service-Oriented Organizations, OEP, 1983. Cfr.
Haciendo Camino al Andar, OEF International. 1991
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- La formation selon le sexe influence la définition des besoins
ou des problèmes par les femmes et les hommes. Les femmes ont
été socialisées pour comprendre plus facilement ce dont les autres
ont besoin: leurs filles, fils, époux, membres de la famille ou la
communauté même. C’est pourquoi les intervenantes et les
intervenants doivent approfondir les réponses des femmes sur leurs
besoins pour s’assurer qu’elles expriment bien ceux qui leur sont les
plus propres.

- Les besoins de base peuvent être convertis en besoins
stratégiques si l’on introduit une conception démocratique entre les
sexes dans le mode de traitement, les attitudes, le respect ou la
possibilité de s’exprimer.

- La pauvreté absolue dans laquelle vivent la plupart des
populations implique de nombreuses privations pour les femmes et
les hommes, mais surtout pour les femmes. L’identification des
privations permet de décider où diriger les efforts et de donner la
priorité à ce qui est le plus urgent. Il est probable que l’on trouve, à
l’intérieur du groupe, les degrés les plus élevés de carence parmi les
femmes, les filles et les garçons, les jeunes et les personnes âgées.

- Des classements de privations doivent être établis en ce qui
concerne les ressources, l’environnement, ainsi que les ressources
pour le développement: notamment l’eau et les arbres; la technologie
appropriée pour un développement durable; le temps pour la formation
et le développement des capacités des personnes. Cet exercice
facilite la détermination des besoins prioritaires à satisfaire à partir
des degrés les plus importants de privation.

- Certains problèmes spéciaux, qui peuvent affecter fortement
les femmes, les jeunes, les filles et les garçons, n’ont pas encore été
situés parmi les plus pressants par les personnes elles-mêmes. Il
est toutefois important de s’assurer l’appui de toutes les personnes
pour proposer un projet particulier qui contribue à résoudre ces
situations.

Recommandations: Il existe une autre manière de procéder, qui aide à ce que les
personnes participantes se situent dans des perspectives différentes
de celles de leur sexe, et c’est de demander aux hommes de
reconnaître comment chaque problème affecte les femmes, et aux
femmes de décrire comment elles estiment que le problème affecte
les hommes.

Ce procédé aide à prendre conscience de la situation de l’autre et il
est susceptible de générer un bon niveau de discussion pour savoir
comment un sexe perçoit l’autre. On peut également envisager que
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les femmes fournissent une liste de leurs problèmes aux hommes et
que  ceux-ci fournissent la leur aux femmes. De cette façon, les uns
et les autres prendront connaissance de problèmes qui, pour leur
sexe, ne sont pas forcément visibles. À partir de cette liste, chaque
groupe remplira les cases pour dire comment chaque problème qu’il
a dû traiter affectait le sexe qu’il représentait. Il est recommandé
que les deux groupes aient le même nombre de problèmes à discuter.

Finalement, les deux groupes présenteront leur travail en plénière,
où il sera complété par d’autres apports. On en profitera pour
demander des explications, résoudre des doutes, exprimer un
désaccord ou discuter la manière différente dont on est affecté et
les réponses variées que l’on peut donner à un problème spécial, ainsi
que les changements qu’il faudra apporter dans les comportements.
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Étape 5 Qui trop embrasse mal étreint

Que veut-on obtenir?  Jusqu’où cherche-t-on à aller avec la solution
du problème?  Élaboration d’objectifs.

Objectif: Définir l’objectif du projet sur la base de l’analyse de l’information
recueillie à l’étape 4. Cet objectif doit répondre au problème ou aux
problèmes prioritaires que la communauté a mis en lumière.

Durée estimée: 3 heures.

Matériel: Tableaux de papier, marqueurs et ruban adhésif.

Méthodologie: 1. Rappeler les résultats obtenus à l’étape 4 et exposer au groupe
le but de cette nouvelle étape. Il est important de tirer au clair ce
qu’est un objectif et la manière de le rédiger. Reprendre le concept
d’objectif: c’est une situation ou une condition que l’on souhaite voir
dans le futur et vers laquelle tendent les membres de la communauté.

2. Se référer aux conditions de fragilité dans lesquelles se
trouvent les personnes les plus affectées par le problème principal.
Insister sur le fait que l’objectif à élaborer doit résoudre une
situation d’inégalité dans laquelle est exprimée l’iniquité des chances
suivant le sexe.
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3. Indiquer que les objectifs7 doivent contenir une explication
claire de la  manière dont leur accomplissement procurera des
bienfaits aux femmes et aux hommes de la communauté, ou au groupe
le plus affecté, suivant la priorité donnée au problème.

4. Entreprendre la rédaction de l’objectif en se référant aux
éléments suivants: Inviter le groupe à commencer par un verbe ou
une action, ce qui contribue à la clarté et à la concrétisation de ce
que l’on veut atteindre. Il convient de le rédiger en une phrase
affirmative.

Demander au groupe de spécifier un seul résultat clé à atteindre, et
non plusieurs, pour ne pas causer de confusion sur ce qui a été obtenu
et ce qui ne l’a pas été. S’il est nécessaire de noter plusieurs résultats
il faudra également écrire plusieurs objectifs.

Comme exemple d’objectif concret, on peut signaler: “Abaisser de
50 %, en un an et demi, le nombre de cas de diarrhées et de gale
chez les filles et les garçons de la localité 14 de marzo”; ou
“Augmenter de 50 %, en deux ans, les revenus des hommes et des
femmes de la localité Las Delicias”. L’objectif sert à définir ce que
l’on va atteindre, quand on va l’atteindre, mais il peut aussi inclure
les concepts de “qui” et “où”.

Finalement, l’objectif doit être possible et réalisable; on recherche
un équilibre qui ne soit ni trop facile ni trop difficile à atteindre.

5. Lorsque l’on est d’accord, on peut proposer des objectifs
spécifiques qui sont ceux dont on a besoin pour atteindre l’objectif
général qui vient d’être exposé. Rappelons qu’il doit exister un rapport
direct entre l’accomplissement des objectifs spécifiques et l’objectif
général.

Concepts
auxiliaires: L’objectif doit exprimer ce que les femmes et les hommes cherchent

à atteindre pour orienter les actions futures du groupe et obtenir
des résultats concrets à l’égard d’un problème donné. Il ne s’agit
pas de la solution mais d’une indication de la direction dans laquelle
s’engager pour trouver la solution (Balarezo, s. d.).

Dans les projets élaborés par la communauté, il est très important
que les femmes et les hommes arrivent à une entente sur l’objectif
poursuivi et que la référence aux deux sexes y soit bien explicite,
afin d’éviter de tomber dans l’invisible dès l’exposé du projet.

7 __ Basé sur Rodríguez, R. Metodología de extensión agrícola comunitaria para el
desarrollo sostenible. Plan international, IICA, El Salvador, 1996. p. 49- 50.
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Le module 6
de la série
Vers l’équité
approfondit le
thème du suivi

et de
l’évaluation
dans une

perspective
d’égalité entre

les sexes

Toutes les étapes de la planification permettent de favoriser la
reconnaissance des activités et des fonctions exercées par les
femmes, de prévoir l’allégement de leur charge de travail, ainsi que
d’envisager l’attribution d’autres tâches aux hommes et l’acquisition,
par les femmes, de nouvelles capacités qui contribuent à leur bien-
être.

On peut définir deux types d’objectifs: un objectif général et des
objectifs spécifiques. Le premier inclut un propos plus large et n’est
pas très concret. Les objectifs spécifiques sont ceux qui définissent
certains aspects qu’il faut réaliser pour que l’objectif général puisse
être mis en pratique. Ces objectifs sont plus concrets et précis.

Il est important de rappeler l’image visée par la communauté car, en
définitive, elle constituera le propos principal. Les projets proposés
contribuent à la réalisation de cet objectif mais un seul projet ne
suffit pas à matérialiser tout ce que l’on aimerait voir changer dans
la vie. C’est pourquoi les objectifs des projets doivent être beaucoup
plus concrets même s’ils ont toujours un rapport avec le propos
principal.

Si l’on se rappelle les éléments du processus, une idée plus précise
du temps disponible aide à fixer des dates et des activités beaucoup
plus proches de la réalité de la communauté.

Malgré la lenteur des changements proposés concernant les formes
des rapports entre les hommes et les femmes, il convient de spécifier
un délai approximatif pour accomplir certains buts qui permettent
de constater que l’on progresse vers l’objectif. En outre, un produit
tangible doit pouvoir prouver au groupe qu’il avance et lui donner une
stimulation pour continuer. En particulier pour un thème de ce genre,
il est décisif d’arriver à des changements que l’on voie et sente.
C’est pourquoi il faut d’emblée préparer les bases du suivi grâce
auquel l’administration, ainsi que le personnel attaché au projet et la
population participante, seront au courant de la marche du processus
et pourront évaluer en permanence l’accomplissement des objectifs
proposés.
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Étape 6 Quelle est la solution qui convient le mieux?

Comment repérer les solutions possibles ? En étudiant les options
existantes pour résoudre le problème prioritaire et atteindre
l’objectif poursuivi.

Objectif: Analyser toutes les solutions disponibles pour atteindre l’objectif,
en tenant compte des points forts, des points faibles, des menaces
et des possibilités.

Durée estimée: 4 heures.

Matériel: Tableaux de papier, marqueurs et ruban adhésif.

Méthodologie: Lorsque l’on cherche des réponses à des situations d’inégalité, la
créativité est fondamentale pour proposer de nouvelles manières
de faire, qui permettent d’agir sur leurs causes.

1. Parmi les critères de solution des problèmes identifiés dans
une approche d’égalité entre les sexes se trouvent, entre autres,
les suivants:
- Renforcer le respect des droits des personnes.
- Faciliter la vie des femmes et des hommes.
- Assurer la reconnaissance du rôle de la femme.
- Permettre aux hommes et aux femmes d’adopter de nouveaux

rôles qui ne soient pas liés à un sexe.
- Diminuer la charge de travail des femmes et leur laisser du

temps libre.
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- Aider ceux qui n’ont pas eu de possibilité d’accumuler de
l’expérience à acquérir des connaissances qui jouent en faveur
de leur propre estime.

- Générer des revenus économiques ou des bénéfices suffisants
pour couvrir les efforts demandés par le projet.

- Arriver à ce que les bénéfices (revenus) soient gérés de
manière équitable par ceux qui les produisent.

- Appuyer l’évaluation publique de la contribution des femmes
au développement de la communauté et leur donner une position
sociale comparable à celle des hommes au sein de la
communauté.

- Produire des résultats dans le délai de temps disponible.
- Ne pas créer de dépendance à l’égard d’un appui externe.
- Favoriser des pratiques démocratiques du pouvoir au sein des

groupes de femmes et d’hommes.
- Consolider la participation des femmes et des hommes au

processus décisionnel au sein des familles.

2. Analyser la viabilité des solutions proposées en se basant sur
les critères suivants:

- Bénéfice pour tous et toutes (hommes et femmes sur un pied
d’égalité; bénéficie aux hommes surtout; bénéficie aux femmes
surtout).

- Équité. La solution stimule la répartition équitable des
bénéfices produits et rompt avec les formes traditionnelles
de contrôle des ressources.

- Accroît le revenu. Amélioration de la qualité de vie.
- Est rentable. Tous les coûts sont payés (y compris celui de la

main d’œuvre des femmes dans les tâches domestiques) et il
en résulte un gain.

- Est techniquement et socialement viable. La solution est
appropriée au contexte communautaire et elle peut
techniquement être mise en place.

- Temps d’attente. Est-il possible de trouver la solution en un
bref délai?
S’agit-il d’une solution à long terme?

- Ressources locales. La communauté dispose-t-elle de
ressources pour trouver la solution?

- Durable. Les répercussions se prolongent-elles? Sont-elles
possibles sans trop d’aide externe et se maintiendront-elles
après le retrait de cette éventuelle aide?

- Participative. La solution implique une large part de la
population et au moins 50 % de femmes.

- Prise de décisions. La solution favorise les conditions d’égalité
entre les hommes et les femmes dans le processus décisionnel.
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3. Inviter les femmes et les hommes à se diviser en groupes de
trois et noter sur des cartes les critères qu’ils jugent appropriés,
parmi ceux mentionnés précédemment, pour évaluer la viabilité des
solutions.

4. Inscrire ensuite les critères sur un tableau de papier.
Sélectionner en plénière les cartes qui contiennent le même critère
et les grouper. Mener la discussion plénière pour chaque critère.
Placer les critères approuvés sur un autre tableau de papier, tel que
cela est indiqué dans l’exemple:

- Pour évaluer les solutions possibles:

Solution

Bénéfices

A besoin d’aide

Ressources locales

Rentable

Bénéficie aux groupes à haut risque

Réalisable

Doit attendre

Encourage la participation

Points obtenus

Priorité

5. Les critères ici présentés ne seront peut-être pas tous
exprimés, de sorte qu’il est possible de consulter la plénière sur la
pertinence de leur inclusion.

6. Après avoir décidé quels critères serviront pour l’évaluation
de la solution, diviser les femmes et les hommes en groupes de trois.
Chaque groupe devra proposer des possibilités de solution
considérées comme pertinentes, soit une par carte, et les cartes
seront placées dans la première colonne du tableau de papier.

7. Lorsque tous les groupes auront placé leurs propositions, un
moment sera prévu pour dissiper les hésitations avant de continuer
avec l’explication des propositions présentées par les petits groupes.

___________________________________________________________________________________________________________________________________________________________

__________________________________________________________________________________

__________________________________________________________________________________

__________________________________________________________________________________

__________________________________________________________________________________

____________________________________________________________________________________________________________________________________________________________________

__________________________________________________________________________________

____________________________________________________________________________________________________________________________________________________________________

____________________________________________________________________________________________________________________________________________________________________

_________________________________________________________________________________________
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8. En haut des colonnes suivantes seront placés des mots clés
pour identifier les critères d’évaluation. Chaque possibilité sera
toujours discutée dans les groupes de trois personnes et on lui
attribuera  l’un des visages suivants:

Triste (0 point) si la solution est mauvaise par rapport
au critère d’évaluation;

Sérieux (1 point) si la solution est moyenne par rapport
au critère;

Souriant (2 points) si la solution est bonne.

9. Lorsqu’elles auront toutes été discutées, chaque groupe placera
les visages sur la solution et le critère qui leur correspondent. Lors
de la plénière, engager la discussion sur les désaccords existant
entre les opinions des groupes, jusqu’à ce qu’on arrive à un seul
“visage”, en présentant l’opinion des femmes et des hommes du
groupe. Ne pas placer le visage mais les points obtenus (0, 1 ou 2).

Mettre l’accent sur les solutions aptes pour les femmes et les hommes
et non pas définies selon un seul point de vue.

10.   En plénière, compter le nombre de points remportés par
chaque solution. Vérifier avec le groupe si la solution qui a le plus
grand nombre de points affiche une mauvaise notation concernant
la jouissance équitable des bénéfices produits ou s’il s’agit d’un effort
notoire de la part des groupes défavorisés: ce serait l’indication
d’une option à ne pas recommander pour atteindre l’équité, ni pour le
développement communautaire, même si, par exemple, elle représente
un fort accroissement des revenus. Dans ce cas, ce serait plutôt
une option qui renforce l’inégalité.

11. À l’issue de cette analyse, il est même possible que l’on
s’aperçoive que l’objectif doit être reformulé et, dans ce cas, il faudra
répéter le procédé.

Concepts
auxiliaires: La meilleure solution est celle qui regroupe plusieurs des conditions

suivantes:

Dans ce sens, le rôle que jouent les techniciennes et les techniciens
conseils est très important. On connaît l’existence de nouvelles
technologies sans ignorer que certains procédés technologiques
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traditionnels sont parfaitement valables aujourd’hui. Toutes les
possibilités doivent donc être évaluées, en particulier celles qui
garantissent l’utilisation appropriée et la sauvegarde des ressources
naturelles mises à profit.

La mise en place de technologies définit des tâches pour les femmes
et les hommes. La recherche et l’utilisation de solutions alternatives
pour libérer du temps pour les femmes et alléger leur charge de
travail doivent être considérées comme des éléments principaux dans
la définition du type de réponses techniques à donner aux problèmes.

Cet exercice inclut, naturellement, la création de conditions pour
que femmes et hommes aient accès à la technologie, ainsi qu’à la
revalorisation des pratiques technologiques ancestrales –
fréquemment conservées par les femmes elles-mêmes – outils qui
comprennent le développement des capacités leur permettant non
seulement d’utiliser et d’appliquer correctement cette technologie,
mais également de l’employer pour en tirer de nouvelles connaissances
scientifiques et de nouvelles solutions, sans dépendre constamment
de technologies externes.
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Étape 7 Comment s’y prendre?

Élaboration d’un plan d’essai des activités et définition des personnes
responsables, des dates et des coûts. Quelles sont les activités à
entreprendre pour atteindre l’objectif poursuivi et résoudre le
problème? Quelles seront les options réalisées? Par qui? Quand?
Avec quoi?

Objectif: Élaborer le plan d’action des activités du projet.

Durée estimée: 2 séances de 4 heures.

Matériel: Tableaux de papier, marqueurs et ruban adhésif.

Méthodologie: 1. Proposer au groupe, en premier lieu, d’identifier les résultats
qu’il attend de chaque objectif spécifique. Expliquer qu’il s’agit de
ce que l’on espère de chaque objectif concret.

Il existe plusieurs façons de travailler sur les résultats escomptés,
suivant le nombre de participantes et participants, par exemple:

- Former un groupe par objectif spécifique, en tenant compte
du nombre de femmes et d’hommes qui participent.

- Pour des groupes plus nombreux et un petit nombre d’objectifs,
il est possible de faire travailler deux groupes sur un même objectif,
afin qu’ils le mettent en commun ensuite et qu’un seul groupe le
présente à la plénière.

2. Chaque groupe expose le résultat escompté à la plénière, où il
est discuté et approuvé. On peut demander au groupe de faire un
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dessin de ce qu’il imagine comme résultat attendu et à l’équipe
intervenante d’apporter une assistance à la rédaction8.

3. Des groupes de deux ou trois personnes travaillent sur le
tableau ci-après pour chaque résultat escompté. Ils proposent des
activités très concrètes et spécifiques qui contribuent à atteindre
au mieux le résultat attendu.

Lorsque la liste des activités est dressée, elles sont notées sur des
cartes et mises en ordre séquentiel: c’est-à-dire que si l’une d’elles
doit succéder à une autre, on placera en premier l’activité première,
puis celle qui s’en dérive et ainsi de suite jusqu’à épuisement des
activités de chaque résultat escompté.

Ensuite, les activités sont divisées entre les groupes formés d’autant
de femmes que d’hommes; pour chaque activité, le groupe remplira
le tableau ci-dessous:

Résultat
escompté: Amélioration de la qualité du terrain pour accroître la productivité.

4. Chaque groupe fera l’analyse de chaque activité et, à cet effet,
tiendra compte des éléments suivants:

a. Que va-t-on faire? (Définition de l’activité qui va être
mise en place)

Il est probable que la définition des activités donne lieu à une
négociation serrée entre les personnes impliquées. Les activités
définies devront représenter une possibilité pour les secteurs les
plus démunis de la population. Néanmoins, une fois que les activités
sont identifiées, des mesures devront être prises pour que les
groupes que l’on cherche à favoriser aient de réelles chances de
tirer profit de cette possibilité. Il incombe à la communauté de
planifier un appui pour ces personnes, des femmes en général, afin
qu’elles puissent se réserver du temps pour profiter de l’occasion
de développer leurs capacités et mieux s’outiller.

Activité Responsable Quand Ressources
Nom des

personnes
Communauté
H               F

Externe

8 __ Cette recommandation est valable pour la réalisation de toutes les étapes décrites
précédemment.
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C’est à ce moment que la créativité et la solidarité du groupe peuvent
faire une distinction entre les différentes possibilités de succès de
la proposition.

b. Quelles actions sont nécessaires pour accomplir l’activité?
Ventiler les activités en actions signifie aussi voir des responsabilités.
Au moment où l’on prend conscience des activités nécessaires, il
faut prendre en considération le temps dont disposent les femmes
et les hommes; les activités auxquelles ils et elles se livrent, ainsi
que les préjugés et les stéréotypes qui pèsent sur elles et sur eux.
Il faut veiller à n’exclure personne pour respecter les rôles attribués
par la socialisation patriarcale. Pour insister encore, rappelons que
la mise en place de mécanismes d’équité consiste précisément à créer
des conditions qui permettent aux personnes de participer, sans que
leur sexe ne soit une entrave ni que cela implique un surplus de travail.

Ces activités tiendront compte des critères exprimés au chapitre
précédent pour évaluer la solution. Pour susciter une réflexion plus
profonde encore sur les possibilités du développement humain, il
est possible de déterminer un espace qui aide à modifier des
comportements et à partager des chances. L’exemple qui suit peut
être utile:

Exemple 1: Résultat escompté: Amélioration de la qualité du sol pour accroître
la productivité.

Activité

Incorporation
d’engrais
organiques
aux sols.

Sous-
activités

Session
d’explication
du procédé.

Récolte des
ingrédients
pour l’engrais.

Préparation
de la machine
à engrais.

Basculement
de la machine
à engrais.

Transport et
incorporation
de l’engrais au
sol.

Limitations
des femmes

pour les
accomplir

Cette activité
alourdit le
travail à la
maison, dans
le champ de
maïs et les
soins à donner
aux enfants.

Limitations
des hommes

pour les
accomplir

Travail salarié
sur d’autres
fermes.

Il ne reste pas
de temps pour
l’employer
dans le
développement
des capacités.

Bénéfices
générés par

l’activité sur le
plan de l’équité

Développement
des capacités
des femmes.

Identifier des
femmes ayant
des
connaissances
techniques.

Conditions nécessaires
pour que les femmes et
les hommes réalisent

l’activité

Une ou plusieurs
femmes seront payées
pour prendre soin des
enfants pendant que les
autres participent à la
session d’explication et
aux tâches de
préparation et
d’entretien de la
machine à engrais.

Les hommes iront
chercher l’eau avant de
partir aux champs.

Les femmes montreront
aux hommes la
préparation de la
machine à engrais le
samedi.
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Après cette analyse, il peut être pertinent d’inclure un autre type
d’activités permettant aux personnes participantes de réaliser leur
tâche, par exemple: développement des capacités, répartition des
activités non propres au sexe, changement des rôles et des activités
exécutés auparavant. Ce sont des activités qui demandent un
investissement en temps et en ressources, mais qui permettent de
mettre en pratique des approches équitables à partir du vécu du
projet lui-même. Par exemple: qui paiera les membres de la
communauté qui prendront soin des enfants?  et dans le cas des
femmes, est-ce que cela ne représentera pas une charge
supplémentaire?

L’analyse doit absolument servir à mettre en évidence ces
différences entre les femmes et les hommes, et les décisions sur
les activités doivent faciliter la participation et l’habilitation des
personnes qui se trouvent dans une situation défavorisée.

c. Qui se chargera des actions et combien de temps sera
nécessaire pour les réaliser?

En raison de tout ce qui précède, il est très important que les
personnes qui s’impliquent dans tout le processus soient présentes à
ce moment : en effet, elles ont à décider si elles assument des tâches
ou non et le type d’activités qu’elles souhaitent et peuvent mener à
bonne fin. Les données concernant le calendrier des activités,
l’horloge de 24 heures et la carte de mobilisation élaborés avec le
diagnostic aideront à proposer des actions beaucoup plus proches
de la réalité de la localité et à imaginer leurs effets sur la vie des
femmes et des hommes.

Exemple 2: Résultat escompté: Mise à profit productive des sols de la part des
femmes.

Activité

Définir le
type de
cultures et
les conditions
dans
lesquelles
elles auront
lieu.

Sous-
activités

Session de
discussion
pour
identifier les
cultures, les
participations
et les
bénéfices.

Limitations
des femmes

pour les
accomplir

Temps.

Leurs
compagnons ou
époux
résistent à
partager avec
elles
l’utilisation de
la terre.

Limitations
des hommes

pour les
accomplir

Crainte de
partager le
contrôle de la
terre.

Bénéfices
générés par

l’activité sur le
plan de l’équité

Démocratise
l’utilisation des
ressources
familiales.

Conditions nécessaires
pour que les femmes et les
hommes réalisent l’activité

Délégation des soins
donnés aux enfants.

Pouvoir décisionnel pour
les femmes sur les
cultures qu’elles
souhaitent.

Contrôle sur la terre
familiale.

Égalité dans l’obtention
des bénéfices.
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d. La localité dispose-t-elle de ressources suffisantes ou doit-
on en obtenir en dehors? Qui contrôle et utilise ces
ressources?

Une solution est mise en place à partir des ressources disponibles.
À ce stade de la planification, il faut connaître l’état et la qualité
des ressources existant dans la localité, savoir dans quelles mains
elles se trouvent et s’il existe une possibilité de les utiliser comme
appui au projet.

Mentionnons aussi les ressources liées aux projets et aux institutions
travaillant dans la localité et qui peuvent également être exploitées.
Il est important d’avoir des conventions écrites, qui aident à exposer
des actions basées sur un engagement collectif. Cela implique, en
outre, d’envisager de réelles négociations au lieu de spéculer sur
des ressources qui ne sont pas encore disponibles ou ne le seront
peut-être jamais.

Il est aussi essentiel de définir, à ce point, les ressources dont la
communauté ne dispose pas et qui sont pourtant essentielles pour la
suite du projet. Cette gestion des ressources doit être prioritaire
si l’on prétend réussir.

Il faut également faire une analyse ventilée par sexe des ressources
disponibles et savoir si, en réalité, les femmes et les hommes les
contrôlent ou si elles sont gérées par des personnes qui ne prennent
pas part au projet et avec lesquelles il n’existe, par conséquent,
aucune affinité. Si c’est le cas, il sera nécessaire d’établir une
stratégie de négociation à cet égard.

De même qu’avec le thème relatif aux activités, un projet orienté
vers la réalisation de conditions d’équité doit répondre à un plan
d’accès équitable aux ressources du projet et aux bénéfices qu’il
produit, qu’ils soient économiques, environnementaux ou, surtout,
s’il s’agit de bénéfices humains qui constituent des possibilités de
développer des capacités et d’exercer le pouvoir. Le thème de l’accès
au développement des capacités est fondamental parce qu’il apporte
de nouvelles connaissances à des activités qui ont de grandes chances
d’être exécutées de manière empirique. Dans le cas des femmes, le
rôle reproductif représente une vraie limitation qui est à l’origine
d’inégalités face à ce type d’activités de formation, fondamentales
dans les processus de production actuelle.

Il faut veiller à ce qu’il ne surgisse pas d’empêchements qui, pour
des raisons de sexe, laissent une personne en marge des ressources
fournies par le projet, aussi bien internes qu’externes. Par exemple,
dans le cas de l’accès à la terre ou au crédit, la plupart des femmes
n’ont pas de garanties de gages qui leur permettraient d’obtenir et
de gérer d’importantes sommes d’argent pour les investir dans des
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projets plus vastes, qui puissent à leur tour leur servir pour
capitaliser et contrôler des montants de placement plus
considérables.

Toutes les personnes participantes doivent pouvoir jouir des
ressources internes des projets: véhicules, ordinateurs, matériel
didactique et outils techniques ne doivent pas être attribués selon
des stéréotypes de sexe. Ce serait plutôt un moyen de consolider
les inégalités.

En ce qui concerne la productivité générée par le projet, ce dernier
ne doit pas couvrir ses seuls coûts de fonctionnement mais produire
suffisamment de revenus pour permettre le réinvestissement du
capital, voire une épargne. Chez les populations les plus pauvres, il
est difficile d’encourager l’épargne, principalement parce que ni les
femmes ni les hommes ne contrôlent les ressources minimales avec
lesquelles participer à des activités de production qui génèrent des
revenus, moins encore une épargne. Quelles sont les stratégies à
appliquer dans ces cas?

Cette analyse doit tenir compte des sources de revenus des femmes
et des hommes, ainsi que des modèles de dépenses existant
actuellement afin de savoir, en d’autres termes, d’où proviennent
les ressources nécessaires pour vivre et de quelle manière elles sont
dépensées pour leurs intérêts particuliers. C’est ainsi que l’on arrive
à voir si les ressources utilisées et les bénéfices générés par le
projet sont utilisés pour couvrir les dépenses prioritaires des femmes
et des hommes pour leurs premières nécessités, si l’on répond à une
autre espèce de besoins en investissant davantage dans des intérêts
stratégiques (développement des capacités, éducation des femmes)
ou si l’on peut les affecter à d’autres fins.

e. Combien cela coûte-t-il?
Le succès du projet dépend dans une large mesure de la définition
des coûts. À ce point, il est également nécessaire de varier les
critères sur lesquels se base le calcul des coûts.

Tel que cela a été indiqué au début de ce guide, le calcul des coûts
répond à une réalité partielle qui ne tient pas compte de la valeur
réelle des activités réalisées. Dans les conditions de pauvreté dans
lesquelles survivent la plupart des populations des pays d’Amérique
latine, il y a trop d’exploitation de main d’œuvre non qualifiée, en
particulier la main d’œuvre féminine.

Or, maintenir une forte proportion de la population comme main
d’œuvre non qualifiée pour abaisser le coût des produits est l’une
des mesures les plus gravement antidémocratiques qui soient, surtout
lorsqu’on sait que les possibilités de formation et de développement
de capacités sont de plus en plus difficiles et spécialisées.
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Les projets de développement qui prétendent réellement favoriser
la durabilité du bien-être des femmes et des hommes doivent inclure
les coûts réels des activités proposées et prendre en considération
les difficultés auxquelles se heurtent les personnes pour réussir à
accomplir chaque activité.

Dans la mesure où le revenu perçu couvre les dépenses réelles, les
personnes de tout âge peuvent sentir qu’elles se livrent à une activité
digne, qui a une valeur non seulement économique mais pour elles-
mêmes et pour leur communauté. De plus, la reconnaissance
économique avec une signification sociale contribue à augmenter les
ressources internes qui dynamisent les processus.

Dans ces circonstances, les coûts seront à calculer en tenant compte
des conditions précaires des familles et devront être ventilés par
sexe, sans minimiser ni surestimer les capacités de l’un et de l’autre.
Il convient, à ce stade, de disposer d’une opinion technique
complémentaire pour observer les activités et obtenir des
informations sur les montants réels.

L’analyse des coûts est importante parce qu’elle permet de garantir
la productivité du projet et d’incorporer les nouveaux critères qui
ont été présentés dans le cadre du développement humain durable.

Finalement, l’équité doit être assurée lors de l’élaboration du budget,
qui devra refléter les priorités des femmes et des hommes sur un
pied d’égalité.
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III
RÉTROALIMENTATION DU PROCESSUS

AVEC LES PARTICIPANTES ET
PARTICIPANTS

Ce module est un guide sur la voie que l’on s’est tracée pour la
planification participative dans une approche soucieuse d’équité entre
les sexes, pour passer de la parole aux actes dans l’idée d’assurer au
même titre aux femmes et aux hommes une vie digne et pleine.

Il est évident qu’en cours de route, on rencontrera des éléments
qui n’ont pas été abordés ou que certaines des activités sont difficiles
à mener à bonne fin; mais l’idée est d’apprendre sur le tas et d’acquérir
une expérience qui permette de bâtir ensemble.

Il n’est pas superflu de rappeler que c’est un pas en avant mais
qu’il n’est pas suffisant pour venir à bout de toutes les limitations et
de tous les problèmes qui doivent être surmontés pour que le
développement soit une réussite. Bien au contraire, ce projet doit
être considéré comme l’une des actions à mettre en œuvre et qu’il
faudra poursuivre avec les autres priorités indiquées par la mission
institutionnelle.

Malgré tout, comme dernière étape de ce chapitre, il est
intéressant de faire le point de ce que la planification a laissé sur le
plan personnel et celui du groupe:

Qu’ont appris les femmes et qu’ont appris les hommes de l’équipe
intervenante?

A-t-il été possible de travailler ensemble ou est-ce que cela a
été difficile?

Est-on parvenu à avoir suffisamment de femmes et d’hommes
participant à la planification du projet?

Quel a été notre comportement?

Avons-nous changé quelques comportements dans cette étape
du processus ou sommes-nous restés dans le moule qui nous
emprisonne?

Après avoir fait cet exercice d’évaluation, il convient que l’équipe
intervenante ait une discussion avec les participantes et participants,
pour leur demander, comme nous nous sommes nous-mêmes posé ces
questions, quelles limitations et quelles leçons ils ont retirées du
processus.
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